
































































































































MICHAUX : ARVICOLINÉS DE FRANCE ET D'ESPAGNE 

de Bâle) recueillie dans le gisement de la Rochelambert (Schaub et Viret, 1951) 
et déterminée comme Mimomys pusillus. 

Une fois écartée toute appartenance possible du petit Mimomys des 
Etouaires à des formes évoluées comme les Mimomys pusillus et Mimomys 
newtoni, il ne reste qu'à le comparer au Mimomys gracilis (KRETZOI) et au 
Mimomys reidi HINTON. 

La Ml inf. des Etouaires possède en commun avec les Mimomys gracilis 
et Mimomys reidi une hypsodontie relativement moyenne (en l'absence d'un 
matériel plus abondant aux Etouaires, on ne peut guère être plus précis) et un 
prismenfalte bien différencié et développé sur toute la hauteur de la couronne. 
La Ml inf. des Etouaires en ce qui concerne la forme et l'orientation des 
angles rentrants internes, encore aigus et à pointe légèrement recourbée vers 
l'avant, est à rapprocher des Ml inf. du Mimomys gracilis ou d'une population 
primitive du Mimomys reidi comme celle du gisement de Rebielice ou de 
Cessey-sur-Tille. L'importance des échancrures de l'émail de la Ml inf. des 
Etouaires amène la même conclusion. 

La présence de cément, l'importance de l'échancrure de l'émail du côté 
externe du lobe postérieur indiquent une forme plus évoluée que le Mimomys 
gracilis des gisements de Csarnota ou de Wèze. La confluence entre les triangles 
2 et 3 est plus nette qu'entre les triangles 1 et 2 ce qui rappelle plutôt le dessin 
dentaire des Ml inf. de Cessey-sur-Tille que celui des Ml inf. du Mimomys 
gracilis. Nous proposons de désigner provisoirement le Mimomys des Etouaires 
sous le nom de Mimomys aff. reidi HINTON. Kowalski, dans son étude de la 
faune de Rebielice (1960a), indique qu'une Ml inf. provenant des Etouaires 
pourrait correspondre à une petite forme de Mimomys, le Mimomys (Villanyia) 
exilis. S'il s'agit de la Ml inf., il ne nous semble pas possible d'accepter cette 
détermination étant donné la présence de cément et d'une profonde échancrure 
de l'émail sur le côté externe du lobe postérieur de cette molaire. 

? Germanomys sp. 

Le gisement des Iles Medas a livré quelques molaires (6 actuellement) 
d'un Arvicoliné remarquable tout d'abord par sa très petite taille. Il a été 
déterminé comme Ungaromys sp. par Villalta (1965). Les molaires sont dépour­
vues de cément, leur émail est épais et non différencié,. les triangles d'émail 
montrent une alternance très lâche et une assez forte confluence des plages 
d'émail. Ces molaires révèlent l'existence d'un campagnol très différent des 
Mimomys et des Promimomys et qui présente des affinités avec les genres 
Ungaromys KoRMOS, 1932 et Germanomys HELLER, 1936. Une forme, proba­
blement identique à celle recueillie aux Iles Medas, est aussi connue des 
gisements français à Allophaiomys pliocaenicus KoRMOS, du Mas Rambault 
(Chaline et Michaux, 1965) et des Valerots (Chaline et Delingette, 1965) ; 
c'est pour cette raison que nous décrirons la totalité du matériel correspondant 
à ce nouveau type d'Arvicoliné reconnu dans le Pléistocène inférieur et moyen 
de la France et de l'Espagne. 
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MENSURA TI ONS : voir tableau 9. 

DESCRIPTION. 

Gisement des Iles Medas. 

- Ml sup. (Fig. 26 : 1). Cette dent, relativement étroite est composée 
d'un lobe antérieur suivi de quatre triangles d'émail. Elle possède deux racines, 
la racine antérieure montre clairement une constriction longitudinale soulignant 
qu'elle résulte de la fusion de deux racines primitivement distinctes. Des 
échancrures peu élevées sont visibles à la base des prismes d'émail, particu­
lièrement au niveau du lobe antérieur et du premier triangle interne. L'échan­
crure, présente à la face postérieure, est par contre nettement plus élevée. 

TABLEAU 9 

Longueur des molaires de l'Arvicoliné ? Germanomys sp. 

Gisements Ml sup. M2 sup. Ml inf. M2 inf. M3 inf. 

1,27 
Iles Medas 1,92 1,53 1,34 

1,46 

Mas Rambault 1,83 1,99 
1,50 
1,47 

1,24 

Les Valerots 2,00 

- M2 sup. (Fig. 26 : 2). Composée d'un lobe antérieur suivi de trois 
triangles d'émail, elle présente un dessin remarquable par l'arrondi que forment 
le côté interne du lobe antérieur et le triangle d'émail interne. Ce dernier 
présente un très léger rentrant, qui aurait disparu toutefois avec l'usure de 
la dent. 

- M2 inf. (Fig. 26 : 3, 4). Leur dessin présente deux angles rentrants 
externes peu profonds et arrondis, et deux angles rentrants internes, plus 
profonds et de contour plus triangulaire. Les triangles d'émail sont largement 
confluents. Le fût de la couronne possède une nette courbure vers l'extérieur. 
La M2 inf. plus usée, laisse apparaître un dessin de l'émail avec des inter­
ruptions. 

Gisement du Mas Rambault. 

- Ml inf. (Fig. 26: 5). Cette molaire usée présente des interruptions de 
l'émail au niveau du lobe postérieur, ainsi que sur le côté antéro-externe du 
lobe antérieur. Les angles rentrants internes sont orientés transversalement, les 
angles rentrants externes moins profonds sont orientés obliquement. Il y a 
une trace d'un angle rentrant au côté antéro-interne du lobe antérieur. 
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M2 inf. (Fig. 26 : 7). Elle ne présente pas de particularité notable par 
rapport à celles trouvées aux Iles Medas. 

- M3 inf. (Fig. 26: 8). Cette dent est très importante pour la détermina­
tion de ce petit Campagnol, en effet, un des caractères les plus remarquables de 
l'Ungaromys nanus KoRMos est la forte réduction du lobe postérieur de cette 
molaire. II est parfaitement clair que cela n'est pas le cas de la molaire 

1a 

1c 

2 

~ @ § 1d 

3 4 

~~ 
6 5 

7 8 9 

Fm. 26. - ? Germanomys sp. 
Gisement des Iles Medas : 1. Ml sup. sen. MED 017 (a. vue face occlusale; b. vue côté 

externe; c. vue côté postérieur; d. vue face inférieure); 2. M2 sup. sen. MED 018; 
3. M2 inf. sen. MED 019; 4. M2 inf. dex. MED 020. 

Gisement du Mas Rambault: 5. Ml inf. dex. MR 1299; 7. M2 inf. sen. MR 001; 8. M3 
inf. dex. MR 002; 9. Ml sup. sen. MR 003. 

Gisement des Valerots: 6. Ml inf. sen. VR 8258. 
1-4, 7-9 : Collection du Laboratoire de Paléontologie de la Faculté des Sciences de 
Montpellier. 5-6 : Collection de l'Institut des Sciences de la Terre de l'Université de Dijon. 
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recueillie au Mas Rambault. Son dessin exact ne peut cependant pas être 
connu étant donné l'altération de son côté externe. Les angles rentrants 
externes sont semble-t-il peu profonds, les angles rentrants internes sont au 
contraire plus profonds et assez étroits, leur pointe n'étant pas largement 
arrondie. Cette molaire possède une seule racine très massive qui présente 
une constriction longitudinale. 

- Ml sup. (Fig. 26 : 9). Son dessin montre un lobe antérieur suivi de 
quatre triangles d'émail largement confluents. Cette molaire usée présente 
des interruptions de l'émail et possède deux racines bien développées. La 
racine antérieure ne présente aucune trace rappelant son origine possible 
à partir de la fusion de deux racines primitivement distinctes. Du cément 
serait présent mais en faible quantité. 

Gisement des Valerots. 

- Ml inf. (Fig. 26 : 6). Cette molaire, moins usée que celle récoltée 
au Mas Rambault, ne présente pas d'interruption de l'émail. De dessin 
semblable, elle montre un lobe antérieur avec un angle rentrant interne et 
externe peu profonds, l'interne étant placé plus antérieurement que l'externe. 
Les triangles d'émail 1 et 2 sont largement confluents et dessinent un losange. 
La communication entre les triangles 2 et 3 est étroite. 

DISCUSSION. 

Cet Arvicoliné rappelle de toute évidence les genres Germanomys HELLER 
et Ungaromys KoRMOS. Ceux-ci, auxquels on doit ajouter le genre Stachomys 
Kow ALSKI, ont des caractères dentaires qui se retrouvent actuellement chez 
les seuls genres Ellobius FISCHER et Prometheomys SATUNIN. On les a souvent 
réunis pour cette raison en un même groupe qui a rang, selon les auteurs 
et la classification des Campagnols qu'ils utilisent, de sous-famille ou de tribu 
portant le nom d'un des deux genres actuels. Les liens réels entre les genres 
fossiles et actuels sont inégalement connus et ce groupe est peut-être artificiel 
malgré l'assez grande homogénéité du dessin dentaire (Kretzoi, 1955 ; Kowal­
ski, 1960 c). Les genres Ungaromys et Germanomys sont assez proches l'un 
de l'autre et leur détermination n'est pas très aisée si l'on a un matériel peu 
abondant; elle est pratiquement impossible en l'absence de Ml inf. et 
M3 inf. Le genre Germanomys n'est connu que par une seule espèce, Germa­
nomys weileri HELLER décrite de Gundersheim (Heller, 1936) et retrouvée à 
Wèze (Kowalski, 1960 c ; Sulimski, 1964) et à Ivanovce (Fejfar, 1961 ; 
Sulimski, 1964). Le genre serait présent à Osztramos (Janossy, 1969), gise­
ment plus récent que les précédents avec Mimomys pliocaenicus et Lemnus. 
Le genre Ungaromys, connu lui aussi par une seule espèce, Ungaromys nanus 
KoRMOS, décrite d'Episcopia (Kormos, 1932) a été retrouvé dans quelques 
autres gisements d'Europe centrale, Kolinany et Plesivec (Fejfar, 1964), 
Schernfeld (Relier, 1967) où il est associé à un Lemmus a:ff. lemmus, Kamyk 
(Kowalski, 1960 b) sans qu'une détermination spécifique des restes ait toujours 
été possible. Il pourrait être présent aussi à Gundersheim et Wèze (Heller, 
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1936 ; Sulimski, 1964). Quelques molaires d'un Arvicoliné pouvant appartenir 
à l'un de ces deux genres sont connues à Hajnacka (Fejfar, 1964). 

La distinction de ces deux genres repose sur la taille et la morphologie de 
la Ml inf. L'Ungaromys serait plus petit que le Germanomys mais aucune 
étude biométrique n'a encore été effectuée sur le matériel abondant de Wèze. 
La Ml inf. de l'Ungaromys possède un lobe antérieur développé, sans aplatisse­
ment antéro-postérieur marqué. L'angle rentrant externe de ce lobe est bien 
différencié. La confluence est forte entre les diverses plages d'émail. Elle 
diminue un peu avec l'usure. L'alternance des triangles se modifie aussi 
avec l'usure. La M3 inf. de l' Ungaromys est caractérisée par la forte réduction 
de son lobe postérieur, surtout du côté interne. La Ml sup. de Germanomys 
weileri a trois racines. Sulimski (1964) note que l'émail serait plus épais 
chez l'Ungaromys. 

Le matériel recueilli aux Iles Medas, ne comprenant ni M 1 inf. ni M3 inf. 
ne permet pas de détermination générique. On sait toutefois que la Ml sup. 
indique un degré d'évolution supérieur à celui du Germanomys weileri. La 
M2 sup. est de taille et de morphologie semblables à celle décrite par Fejfar 
(1964) du gisement d'Hajnacka ou bien à celle décrite de Kamyk par Kowalski 
(1960 b). La Ml sup. du Mas Rambault est analogue à celle trouvée aux 
Iles Medas. La M3 inf. est beaucoup plus grande que celle de l' Ungaromys 
nanus et possède un lobe postérieur développé lingualement. Reste la Ml inf. 
trouvée au Mas Rambault et aux Valerots: toutes deux sont légèrement plus 
grandes que les Ml inf. attribuées au genre Ungaromys. La Ml inf. du Mas 
Rambault peut être rapprochée de celle de Kolinany figurée par Fejfar (1964, 
fig. 58 d) et attribuée à l'Vngaromys nanus. Celle des Valerots se remarque par 
la nette disposition en losange des triangles 1 et 2 et la faible confluence entre 
les triangles 2 et 3. Un tel dessin se retrouve sur une dent de Wèze (Kowalski , 
1960 c, fig. 2 E). Cette molaire appartiendrait peut-être à un Ungaromys 
selon Sulimski (1964) mais elle est déterminée comme molaire de Germanomys 
weileri par Kowalski (1960 c). 

CONCLUSION. 

Etant donné la morphologie de la M3 inf. recueillie au Mas Rambault et 
ses dimensions, il ne semble pas possible d'attribuer actuellement ce petit 
Campagnol au genre Ungaromys. Nous proposons de déterminer provisoire­
ment sous le nom de ? Germanomys sp. l'ensemble du matériel recueilli aux 
Iles Medas,, au Mas Rambault et aux Valerots. Toutefois certains éléments 
nouveaux pour l'histoire des Campagnols du groupe Germanomys-Ungaromys 
peuvent être relevés. Des représentants de ce groupe avaient atteint, au moins, 
dès le milieu du Pléistocène inférieur (gisement des Iles Medas) l'Europe sud­
occidentale, ce qui étend très largement vers l'Ouest son aire de répartition. 
Le degré d'évolution de ce Campagnol est aussi plus élevé que celui du 
Germanomys weileri, et permet de relever ainsi une tendance évolutive connue 
chez d'autres groupes de Campagnols à dents radiculées : la réduction du 
nombre des racines aux molaires supérieures. 

- 205 -



PALIEOVERTEBRATA, vol. 4, 1971 

CONCLUSION 

Le présent travail retrace l'histoire des Arvicolinés en France et en Espa­
gne depuis la fin du Pliocène où ils · apparaissent dans cette région, jusqu'au 
milieu du Pléistocène inférieur. Il comprend aussi, avec la description de trois 
nouvelles espèces de Mimomys, une étude de l'évolution en Europe des 
Mimomys stehlini et Mimomys gracilis. Son principal résultat est de montrer 
que l'évolution de ces deux espèces est étroitement liée à une division de 
l'Europe en provinces climatiques. Ce travail est enfin une contribution à la 
recherche des corrélations entre les différentes faunes de Rongeurs plio­
pléistocènes en Europe. 

PEUPLEMENT DE LA FRANCE ET DE L'ESPAGNE PAR LES ARVICOLINÉS. 

La faune d'Arvicolinés dans son ensemble comprend, pour le Plio-Pléisto­
cène inférieur de la France et de l'Espagne, les espèces suivantes: Promimomys 
insuliferus KOWALSKI, Mimomys stehlini KoRMOS, Mimomys gracilis (KRETZOI), 
Mimomys polonicus KOWALSKI, Mimomys aff. pliocaenicus F. MAJOR, 
Mimomys cappettai n. sp., Mimomys septimanus n. sp., Mimomys medasensis 
n. sp., Mimomys reidi HrNTON, Mimomys aff. reidi, Germanomys sp. (ta­
bleaux 10 et 11). 

La répartition chronologique et géographique de ces espèces, telle qu'on 
peut l'établir actuellement est donnée par le tableau 11. D'après ce tableau 
on voit que le Promimomys a été le premier Arvicoliné à avoir peuplé cette 
partie du continent européen et que ce peuplement fut suivi presque immé­
diatement de celui des Mimomys stehlini et Mimomys gracilis. L'Arvicoliné 
rencontré par la suite, vers le milieu du Pléistocène inférieur, est d'un tout 
autre type, il est désigné provisoirement sous le nom de ? Germanomys sp. 
On relève aussi une différenciation géographique de la faune d'Arvicolinés 
postérieurement au niveau de Sète, entre l'Espagne et le Midi de la France 
d'une part, et le centre de la France d'autre part. Remarquons que le centre 
de la France ne semble pas être très différemment peuplé du reste de l'Europe 
(Europe centrale, Angleterre). On relève aussi l'absence en Europe sud-occi­
dentale de nombreux types morphologiques connus de l'Europe centrale: au 
Pliocène terminal, Baranomys, au Pléistocène inférieur, Stachomys, Dolomys, 
Clethrionomys, Lemmus, Villanyia. Seules deux branches de la radiation évo­
lutive des Arvicolinés auraient atteint l'Europe sud-occidentale. Un frein 
semble donc s'être opposé à leur expansion. 
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EVOLUTION DES Mimomys stehlini ET Mimomys gracilis EN EUROPE. 

La répartition du Mimomys stehlini est européenne et cette espèce est 
connue grâce à de riches populations aussi bien en Europe sud-occidentale 
qu'en Europe centrale. La variation géographique considérable de la variabilité 
morphologique qui le caractérise démontre sa parenté étroite avec le Dolomys 
hungaricus et l'origine commune de ces deux espèces. L'évolution ultérieure 
de la branche mimomyienne telle qu'on peut la reconstituer à partir des formes 
d'Europe centrale est marquée par la différenciation successive des Mimomys 
polonicus, Mimomys pliocaenicus, Mimomys savini. Une évolution différente 
est maintenant connue pour les populations du Mimomys stehlini de l'Europe 
sud-occidentale où se différencie une espèce de grande taille, le Mimomys 
cappettai n. sp. Le Mimomys rex du Sud de l'Europe centrale pourrait appar­
tenir à cette lignée dont il serait le terme ultime actuellement connu, mais 
il n'est pas encore possible de départager cette première hypothèse d'une 
seconde qui verrait dans le Mimomys rex, une lignée parallèle à celle du 
Mimomys cappettai qui se serait différenciée au Sud de l'Europe centrale. 

Le Mimomys gracilis qui est souvent associé au Mimomys stehlini n'est 
encore connu en Europe sud-occidentale que par l'unique Ml inf. du gisement 
de Nîmes. Son évolution, postérieurement à son installation en Europe, condui­
rait au Mimomys reidi en Europe centrale et septentrionale, au Mimomys 

TABLEAU 10 

Répartition, par gisement, des espèces étudiées 

Promimomys insuliferus 
Mimomys stehlini 
Mimomys cappettai 
Mimomys polonicus 
Mimomys aff pliocaenicus 
Mimomys gracilis 
Mimomys septimanus 
Mimomys medasensi 
Mimomys reidi 
Mimomys aff reidi 
? Germanomys 
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TABLEAU 11 

Répartition des divers Campagnols actuellement connus au début du Pléistocène 
inférieur en France et en Espagne. 
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septimanus puis au Mimomys medasensis en Europe sud-occidentale. L'évolu­
tion du Mimomys gracilis comme celle du Mimomys stehlini est donc carac­
térisée par une cladogénèse qui survient après leur expansion dans le continent 
européen. 

Un tel parallélisme peut trouver son explication dans la division de 
l'Europe en provinces climatiques distinctes avec, pour résumer, l'opposition à 
un Europe méridionale, d'une Europe plus continentale et atlantique. Il reste 
toutefois impossible de préciser les rapports biogéographiques exacts de 
l'Europe sud-occidentale (Midi de la France et Espagne) avec le reste de 
l'Europe méditerranéenne, faute d'une documentation paléontologique suffi­
sante dans cette dernière zone pour la fin du Pliocène et le début du Quater­
naire. 

Un même modèle d'évolution se retrouve ultérieurement chez les Arvi­
colinés lors de la cladogénèse de l'Allophaiomys pliocaenicus au début du 
Pléistocène moyen (Chaline, 1969). Cet Arvicoliné arhizodonte donne naissance 
au groupe des Microtus et Pitymys par cladogénèse, après son immigration en 
Europe. Au sein de ce groupe, se différencie en Europe sud-occidentale, la 
lignée du Microtus brecciensis GIEBEL qui est encore représentée actuellement 
par les Campagnols ibériques, Microtus cabrerae THOMAS et Microtus dentatus 
MILLER. La comparaison de ces Microtus aux Mimomys d'Europe sud­
occidentale étudiés révèle qu'une caractéristique leur est commune : une taille 
supérieure à la taille moyenne des espèces appartenant aux mêmes genres. 

Les parallélismes évolutifs mis en évidence, parallélisme synchrone du 
Mimomys stehlini et du Mimomys gracilis, parallélisme évolutif hétérochrone 
de ces Mimomys et de l'Allophaiomys pliocaenicus, correspondent à l'adapta­
tion de ces immigrants à des conditions semblables d'environnement, conditions 
que l'on peut supposer n'être pas très différentes de celles qu'offre actuellement 
la zone méditerranéenne. Des études palynologiques (dont certaines sont déjà 
en cours) des sédiments plio-pléistocènes en Europe sud-occidentale, permet­
tront de préciser ce point. 

CORRÉLATIONS STRATIGRAPHIQUES. 

L'endémisme des Mimomys de l'Europe sud-occidentale est une difficulté 
pour établir des corrélations précises entre les deux ensembles de gisements 
étudiés, les gisements d'Espagne et du Midi de la France, les gisements du 
Centre de la France. D'une manière générale cette difficulté s'étend aux 
corrélations entre les gisements d'Europe sud-occidentale et ceux d'Europe 
centrale et septentrionale. Le seul intermédiaire possible pour la recherche 
de ces corrélations est le niveau repère de Sète avec le M imomys stehlini dont 
la répartition est européenne. La position relative des gisements est donnée par 
le tableau 1 (p. 141) et peut se résumer ainsi : les gisements dijonnais étudiés 
ici et les Etouaires doivent être approximativement contemporains des gise­
ments de Seynes et Balaruc II du Midi de la France et de Villaroya en Espagne; 
ils sont aussi proches dans le temps des gisements d'Arondelli (Italie), Rebielice 
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(Pologne), Hajnacka (Tchécoslovaquie). Le gisement des Iles Medas et celui 
de Saint-Georges-d'Aurac, plus récents, seraient contemporains des gisements 
à Mimomys pliocaenicus. 
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